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La France dispose de ressources très importantes en eau, cet élément 
indispensable à la vie humaine. Mais il ne suffit pas d'avoir de 
l'eau en grande quantité, encore faut-il qu'elle soit d'une qualité 
irréprochable, impératif premier en santé publique. 

L'une des tâches essentielles du Ministère de la Santé en matière 
d'hygiène publique consiste précisemment à garantir à l'utilisateur 
quel qu'il soit, une eau répondant à certains critères de qualité 
suivant l'usage qu'il en fait. 

Parmi les nombreuses attributions des Directions Départementales des 
Affaires Sanitaires et Sociales (DDASS) en matière d'hygiène publique, 
le contrôle sanitaire des eaux d'adduction publique nous semble donc 
être l'une des plus importantes. Mais, compte-tenu de la diversité 
des tâches que les services d'hygiène doivent accomplir avec des 
effectifs souvent réduits, le contrôle sanitaire des adductions se 
limite généralement à la collecte d'eaux en un certain nombre de 
points et à une fréquence souvent insuffisante. Tel est le cas dans 
le département du Bas-Rhin dont les ouvrages de captage et de distri- 
bution d'eau potable n'étaient que très rarement contrôlés par les 
Inspecteurs de Salubrité jusqu'en 1978. 

Ingénieur Sanitaire à la Direction Départementale des Affaires 
Sanitaires et Sociales depuis 1978, je me suis vu confier la respon- 
sabilité de la section "Hygiène du Milieu" au sein du service de 
l'Action Sanitaire. En Janvier 1979, nous avons commencé à procéder 
à des visites des installations d'adduction lorsque les analyses 
révèlaient une pollution de l'eau distribuée. Nous avons immédiate- 
ment été gênés dans notre travail par une méconnaissance des réseaux 
et par l'absence de documentation sur les caractéristiques des 
adductions dans nos dossiers qui comprenaient essentiellement les 
fiches des analyses régulières de l'eau et les rapports des enquêtes 
géologiques réglementaires pour la détermination des périmètres de 
protection des captages. De ce fait, la localisation des causes de 
pollution était souvent rendue impossible. 

C'est pourquoi, je me propose dans le présent travail, après avoir 
analysé le fonctionnement actuel du contrôle sanitaire des eaux 
d'adduction publique et les résultats obtenus en 1979, de procéder 
à la mise à jour d'un atlas des réseaux du département, document 
indispensable à l'amélioration du contrôle de la distribution en 
eau potable. 

Mais, il ne suffit pas de produire une eau potable, il faut encore 
pouvoir la distribuer. Je m'intéresserai donc ensuite aux problèmes 
de correction des eaux disponibles dans le département du Bas-Rhin 
et plus particulièrement aux corrections visant à ramener l'eau 
à son équilibre calco-carbonique : - Une eau agressive risque de corroder rapidement les conduites métai- 
liques non recouvertes d'une couche protectrice de carbonate de calcium. 
- Une eau incrustante, au contraire, risque de provoquer des dépôts 
qui augmentent les pertes de charge et peuvent perturber le fonction- 
nement d'un réseau de distribution. 
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La "zone d'équilibre" décrite par la fig. 10 peut d'ailleurs 
encore être affinée puisque les résultats présentés en 
annexe 3 montrent que les paramètres des eaux agressives 
du département varient dans des intervalles beaucoup plus 
restreints que ceux adoptés pour le calcul de cette zone : 

- 0,06 ,C A ,C 0,71 mmol/l 

6 6 7 s  13,8 OC 

CONCLUSION 

Le bilan pour l'année 1979 de la qualité des eaux d'adductjon 
publique distribuées dans le département du Bas-Rhin 
montre que : 

- du point de vue bactériologiaue, environ 8 % des 
"eaux potables" se sont révélées au moins une fois 
contaminées par des germes fécaux, 

- du point de vue physico-chimique, la minéralisation de la 
nappe phréatique en plaine tend à augmenter régulièrement 
et les eaux captées dans les montagnes vosgiennes sont 
distribuées avec une agressivité rémanente vis à vis du 
marbre. 

confirmant ainsi la nécessité d'une surveillance régulière 
de cette richesse naturelle du département, 72,9 % de la 
population étant alimentés par une eau non traitée. 

Mais, une telle surveillance nécessite une connaissance 
parfaite de l'appareil de production et de distribution de 
l'eau, à laquelle l'atlas des réseaux présenté en annexe 
à ce travail essaye de contribuer. 

Ce document rassemble et décrit l'ensemble des adductions 
du département. Il comprend certainement encore quelques 
lacunes, voire quelques erreurs, que seules les enquêtes 
sur le terrain permettront de déceler puis de combler ou 
corriger. 

Nous ne nous sommes pas attardés sur le problème de la 
protection des eaux de la nappe phréatique du Rhin qui fait 
l'objet de nombreuses études et d'une surveillance étroite 
par la "Commission Interministérielle d'Etude de la Nappe 
phréatique de la Plaine d'Alsace''. Par contre nous nous 
sommes intéressés au problème de l'agressivité des eaux 
vosgiennes, peu &tudi6 jusqu'à présent, en adaptant la 
méthode rigoureuse de Legrand et Poirier à ce type d'eau 
particulier. La définition d'une ltzone d'équilibre" sur le 
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diagramme caractéristique utilisé par ces auteurs devrait 
permettre de suivre par des tests simples (Mesure de 
l'alcalinité et du CO2 libre) l'hvolution de l'équilibre calco-carbonique d'une eau depuis son émergence jusqu'au 
réseau de distribution à l'intérieur de la commune en 
passant par l'éventuelle station de neutralisation, les 
relais de pompage et les réservoirs. 
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